
LE SPORT

Les Nordiques
ÉLIMINÉS!

♦ Battus 3>1, par Buffalo, hier soir, au Cokaéa. las Nordiques ne 
participeront pas aux series et peuvent planifier leurs vacarKes qui 
débuteront lur>di. C'est la deuxieme fois, depuis la saison 1979^. 
soit à leur entree dans la LNH. que les Reurdelises subissent pareil 
sort Le gardien des Sabres. Oarren Puppa. en grande forme, a 
repousse 46 larx:ers pour mettre un point fi^ aux faibles espoirs des 
Nordiques et permettre aux Whalers de Hartford de sabler le champa­
gne plus vite que prevu. Pages S-2 à S-5
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A Montréal

Trois morts dans 
rincendie du 
consulat de Cuba

♦ Un incendie ma^r a ravage, hier soir, le consulat general 
de Cuba à Montreal, dans l'ouest de la métropole, et fait trois 
morts. Les cadavres d'urre femme et de deux hommes ont ete 
trouves en fin de soiree à l'Interieur de l'edifice incerxlie. Les 
dirigeants du consulat ont attendu une bonrre quiruaine de mirxt- 
tes avant de permettre aux pompiers de commencer leur lutte 
contre le feu.
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Achetons
ANTIQUITES
Meubles anciens de tous genres, 
successions, tableaux de grande 
valeur, bronze, argenterie, etc. 
Payons très bons prix, allons par­
tout. acceptons trais vires 
Composez un seul numéro: 

______ 832-1930______

LA TÉLÉ

' •iSfc-

Le Fernand Seguin de l’épo­
que du « Sel de la semaine »

Un message 
troublant...

♦ Je n’al jamais vu à la télé 
un message aussi troublant 
que celui de Fernand Séguin, 
ce géant des communica­
tions. J'ai cru voir la signature 
de la mort sur le visage de cet 
homme à qui on doit les plus 
grandes entrevues à la télévi­
sion. Sur l'écran, depuis ia 
semaine dernière, c'est à 
nous qu'il parte. Droit dans 
les yeux. Et c'est très beau. 
La CEQ a voulu ainsi rendre 
hommage à des figures de 
proue du Que­
bec. tout en li­
vrant un messa­
ge d'espoir.
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L’ÉCONOHIE

L’emploi 
croit moins 
vite dans 
la région 
de Québec
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Les incendies dans Saint-Roch

Robert-Giffard demande 
à Pelletier de s’excuser

\ / / /

♦ rommcntaires sont una­
nimes: le maire Jean Pelletier a 
tenu des pmpos totalement irrev 
pensables en reliant la vague 
d’incendies criminels dans .Saint- 
Roch à la présence d'ex-patients 
de Kobert-LîifTard. la direction et 
le œmite des bénéficiaires de cet 
etablissement psychiatrique aiasi 
que l'.Association pour l'intégra­
tion sociale réclament des ex­
cuses publiques de M. Pelletier.

MM. Pierre-André Bemier (à gauche) et André Perreault respectivement directeur général et president 
du comité des bénéficiaires de Robert-Giffard. sont d'avis que la declaration du maire Pelletier témoigné 
de la nécessité de débattre des nouvelles façons de fournir des services aux personnes atteintes de 
maladie mentale.

• Des propos qui surprennent Lavoie-Roux
• La police donne en partie raison au maire
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• Éditorial: La sortie incendiaire du maire
Page B-4

par Damien GAGNON

lx.*s propos du maire de Que­
bec sont excessifs et humiliants 
non .seulement pour les personnes 
déficientes intellectuelles et celles 
ayant un problème de .santé men­
tale. mais aassi pour l'easemblc 
des indnidus mai^ginali-ses (les iti­
nerants. les saas-abri. les ex-dete- 
nus et les personnes en quête d'un 
emploi) a soutenu, en conféreno* 
de presse hier, le directeur général 
de Robert-Giffard. M. Pierre-An- 
dre Bemier

Une telle declaration d'affir­
mer le president du comité des bé­
néficiaires de rétablis.sement. M 
.André Perreault, aura pour effet de 
renforcer les préjugés à l'endroit 
des personnes ayant un pnibléme 
de santé mentale et de rendre en­
core plus difficile leur integration a 
la société.

Rejoint a son bureau de 
Drummondville. le president de 
l'Office des personnes handica­
pées du Quef^- (OPHQ), M. Paul 
Mercure, s’est dit extrêmement 
surpris. «f)n ne s’attend pas a pa­
reil langage de la part d’une per­
sonne qui occupe une fonction 
aussi import.ante»

M. Meaurx' ne nie pas que 
des personnes deficaentes intellec­
tuelles (XI ayant un problème de 
santé mentaJe puis.sent se rirndre 
œupables d’actes criminels Mais 
il oiastate que le main' de Quebec 
presume de la nsponsabilite d’in­
dividus sans en fium la preuve 
«Ibute personne a droit a une 
defeusc'».

Il y a encon* plus gnive d'affir­
mer M Menun-, le maire de Que­
bec s’en pn>nd a un gruufx' de per 
sonnes des plus vulnérables M 
Mercure a tenu a nippeler que 
rOPHQ est d’atxaird avax' le n-tour 
dans la communauté des (x*rson 
nés déficientes intellecluelles va 
vant en iaslitutions II n'connait ce 
pendant ()ue ce processus doit 
s’accompagner de mesures de 
soutien clans le milieu et de prepa 
ration .suffisante de l’entour.ige

D'ailleurs, on donne raison a 
M. Pelletier lorsqu'il parle du man­
que de moyens dans le milieu pour 
supporter la désin.slitutionnali.sa- 
tion. Le directeur des services pro­
fessionnels de Robert-Ciiffard, le 
(kxieur louis Roy, le rcxtinnait

On .luniit justement aime que 
M. Pelletier parle des moyens 
qu’entend prendre la ville de (Re­
liée pour encourager l'iniegnition 
scxiale des personnes qui .sortent 
des institutions a soutenu. M. Rene 
Fal.Trdeau de l'Asscxiation pcxir 
l’intégration scxiale de la n>gion de 
Québ^.

Malheun'u.sement, d’ajouter 
M. Falardeau les propos non 
fondés et sans nuance de M. Pelle­
tier auront aimme effet d'auge- 
menter encore plus les difficultés 
d’intégration.
Ure A-2, ROBERT-GIFFARD...

Panama: les E.-U. songent à 
une intervention militaire 
pour chasser le général Noriega

♦ WASHINGTON (/\P. /\FP) - 
L'administration Reagan a fait 
part hier, de son impatience 
croissante à l'egard de l’homme 
fort du Panama, le général Ma­
nuel /Antonio Noriega, et a lais.se 
entendre qu'on songeait à une 
intervention militaire améri­
caine pour le faire sortir du pays.

La Maison-Blanche a lance un 
severe avertissement au regime 
du general Noriega aptes les vio 
lences de la veille œntre des jour­
nalistes américains et les arresta­
tions à Panama, en affirmant que 
la patience des FtaLs-Unis avait 
des limites.

À Washington. rambas.sadeur 
panaméen Juan Sosa. parlant au 
nom du président depose Fric Ar­
turo Deh’alle. a demande aux 
États-Unis d'envoyer une force 
militaire pour déloger Noriega.

M. Marlin FitTwater. porte-pa­

role de la Maison-Blanche, sést 
défendu de vouloir donner l’im­
pression qu’une intervention mili-

Le général Noriega

taire améncaine était envisagée 
sans toutefois l’exclure 
explicitement

Le porte-parole a en effet indi­
qué que des réumons avaient lieu 
à la Mai.son-Blanche pour étudier 
« les options » de Washington face 
à la crise, y compris tcxites les 
«options dures», allusion traas- 
parente à une possible action mili­
taire. A propos de la présence de 
lO.OfX) soldats amencains a Pana­
ma. il a declare eju’ « ils étaient en 
position de répondre de facjxin ap­
propriée » si le besoin s'en faisait 
sentir.

« Il est clair qu'il y a des limites 
aux activités de M. Noriega et des 
limites à notre patience (...). Nous 
protégeroas les citoyeas améri­
cains le mieux que ncxis pcxir- 
roas », a ajcxité M Fitzwater.

Ure A-2, PANAMA...

LA CONS^OMMATIOIV

m

M .à- i
Les heures d’ouverture des 
établissements commerciaux

♦ L’extension de l'ouverture des magasins les soirs de semaine 
et le dimanche soulève les passions, depuis 1979. Le débat a 
surtout lieu entre les marchands; les uns sont pour, les autres 
contre. Le consensus apparaît Inexistant et ia controverse est 
parttcuilérement entretenue par ceux qui sont lésés ou choques 
par ceux qui transgressent la loi des heures d'affaires, la contour­
nent ou qui en sont exemptés. Le consommateur, M. assiste plutôt 
passivement à la dispute. Il n'est pas vraiment du nombre des 
acteurs, non phis qu'il ne semble conscient des enjeux. Par ail­
leurs, les employés de magasin n'apparaissent pas disposés à 
travailler le dimanche. Du moins, pas é n'importe quelles 
conditions Cahier D

jtüO' Pages spéciales sur
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ROBERT-GIFFARD...
M Jean Denis du groupe Auto-psy s’est dit profondément déçu 

Il se demande si le maire de Quebec ne veut pas faire le grand 
menage dans le quartier Saint-Roch avant la construction de la gran­
de place D rappelle, qu’en 1986. la ville de Quebec a été condamm- 
nee a payer plus de Sjs.lJU) pour avoir tente de bloquer l'achat d'un 
immeuble par le centre hospsitalier Kobert-Ciiffard visant la reinser­
tion de patients psychiatnqui's dans Saint-Roch 
Les preiugès

Selon le docteur Ijxus Roy, les propos du maire Pelletier reflete 
bien la mentalité de la population et les préjuges que l’on entretien a 
l'endroit des personnes ayant un problème de santé mentale La 
soacte n'a pas aussi évolué qu’on le croit et M Pelletier, a dit tout 
haut ce que beaucoup de personnes pensent» Je ne suis pas très fier, 
affirme le docteur Roy de l’accueil que la ville de Québec a fait aux 
sideens

Le maire de Quebec ne dispose pas de toutes les données lors­
qu’il pretend que la désintitutionnalisation se réalise sans encadre­
ment, retorque M. Bemier. « Nous avons justement établi un plan de 
dix ans, pour préciser de façon progressive le cadre d’insertion Mxaa- 
le des personnes que M Pelletier dit laissées à elles-mêmes»

Il invite M Pelleber à reviser ses chiffres. En 1962, dit-il, il y avait 
5,000 bénéficiaires à Robert-Giffarc'. Mais au momment de la mise en 
vigueur du plan d’intégration en 1985 on en comptait 2,265. Aujour­
d’hui on compte 1,941 bénéficiaires l,a reducbon de 324 lits s’expli­
que par l’inté^tion de 114 personnes et le décès de 210 autres. Les 
114 personnes sorties de Rotert-Giffard se retrouvent en pavillons et 
en familles d’accueil.

On évalué à environ 1,200 le nombre de personnes qui fréquen­
tent la clinique externe de Robert-Giffard. La verification des adresses 
de 88.3 d’entre elles révèle que 416 résident sur le territoire de la ville 
de Quebec, dont 114 dans les quartiers Saint-Sauveur et Saint-Roch, 
253 a Beauport et 72 a Charlesbouig

M Bemier souligne que le plan d’mtegraüon vise avant tout à 
repondre aux besoins des personnes et implique nécessairement des 
transferts de ressources humaines et financières. Il ne comprend pas 
que M Pelletier avance l’avantage comptable pour décrire l’opéra­
tion 11 fait aussi remarquer au maire Pelleber que Robert-Giffard ne 
peut porter le fardeau et la responsabilité de toutes les personnes 
dites «errantes» dans la ville de Québec.

Le président du conseil d'adminLstrabon de Robert-Giffard, M. 
Marcel Jobin, a lancé l’idée de la mise sur pied d’une table de 
œncertation composée de représentants de la ville de Québec et du 
centre hospitalier. Il e.st d’avis que des liens plus étroits permettraient 
de mieux se comprendre On le fait, dit-il, avec la ville de Beauport et 
on obhent de bons résultats •

PANAMA...
Preuve choquante

De son côté, le porte-parole du département d'État, M. Charles 
Redman, a déclaré que «le raid (effectué lundi par les forces de 
securité panaméennes) sur l’hôtel Marriott est une preuve choquante 
de la nature antidémocratique du régime Noriega et de l’inquiétante 
volonté de Noriega d’user de tactiques brutales au fur et à mesure 
que sa position au Panama se détériore».

« Nous rappelons aux auteurs de cette action de force que nous 
prenons très au sérieux le bien-être des citoyens américains à l’étran­
ger Comme toujours, nous feroas le nécessaire pour protéger les 
ressortis.sants américains», a ajoute M. Redman.

Évoquant les arrestations de membres de l’opposition et les vio­
lences contre les journalistes américains dont certains ont été hospita- 
li.sés - un journaliste du Los Angeles Tunes est dans un état « assez 
grave », selon la présidence - M. Fitzwater a estimé que « le régime 
Nonega montre ses vraies couleurs. Il est désespéré et a peur de son 
propre peuple et de la presse libre».
Libérations

Hier, le gouvernement du Panama a deade de remettre en liberté 
les 47 opposants, membres de la direction de la Croisade civique 
nationale (regroupement des principales forces d’opposition) arrêtés 
la veille à Panama, ont indiqué des .sources offiaelles.

Toutefois, un membre du comité exécutif de la Croisade. M. 
Emesto Gonzalez de la Lastra, est toujours détenu par la police qui a 
«ouvert une enquête».

Les opposants libères ont dû payer, hier matin, quelque $8,(XX) de 
caution pour leur libération. Ils avaient été arrêté, la veille, dans 
l'hôtel Mamot de la capitale où Us tenaient, comme chaque jour, une 
conference de presse.

Des journalistes de la chaîne américaine de télévision CBS ont 
declare que deux de leurs confreres avaient été frappés par la police, 
dans la nuit de lundi a mardi, dans l'hôtel Marriot. Les deux blesses 
ont été rapatries aux les Etats-Unis par avion sanitaire.

Pour sa part. l’Eglise catholique a appelé, hier, le général Nonega 
a se demettre et a propasé d’agir en m^ateur entre l’homme fort du 
Panama et l’opposition qui réclame son départ.

Un porte-parole de l’Église a dit que l’archevêque Marcos 
McGrath avait parte aux deux parties et en avait retiré « l’impression 
positive » qu’une solution pouvait être trouvée à la crise qui secoue le 
Panama depuis plus d’un mois.0

VahBélair

éLes dommages causés par 
l’incendie qui a détruit un bâti­
ment commercial de Val-Bélair, 
hier, pourraient atteindre et même 
depas.ser $700,000. l,a valeur exac­
te des pertes devrait être établie 
dons quelques jours.

par Lucien LATVUPPE

Les trois commerces touches 
sont Location d’outils Michel Trem­
blay et le Bulbe flcun, au re/-de- 
chau-sséc, et le Service d’aiguisage 
professionnel Huard a l’étage Le 
Bulbe fleuri cjue tient Adrienne Ere- 
nette deviiit ouvrir dans quelques 
semaines pour la saison estivale

Le bâtiment qui appaiteneut a 
M Léo Carrier, de Val-Belair, vaut à 
lui seul quelque $150,000. M. Mar­
cel Huard avait un équipement va­
lant près de $350,0(X). Quant a M 
Tremblay qui effectuait la location 
et la reparation d’outils et d'instru­
ments tels que tondeuses et souf­
fleuses, il y perdrait au moins 
$100,000. A ces chiffres, il faut ajou­
ter les pertes de revenus que subi­
ront ces deux commerçants

CauM accidentelle
Une enquête a été instituée par 

la .Sûreté du (^bec et il semble, à

Richard Drouin nomme a 
la tête d’Hydro-Québec

e Le conseil des ministres enie- 
nnera aujourd’hui les nomioatioiis 
de M. Richard Drouin comme pré­
sident du conseil d’administration 
et chef de la directiuo dllydro- 
Quebec et de M. Claude Borvin au 
titre de president et chef des ope­
rations de cette société d'Etat

V

Me Richard DROUIN

Pv André FORGOES

MM Drouin et Boivm entreront 
en fonctions des les prochams jours 
et remplaceront M Guy Coulombe 
qui cumulait depuis quelques mots 
les tâches de president du conseil 
d’admmistration et de president-di­
recteur général d’Hydro-Québec. M 
Hervé Hebert a quitte la presideiKe 
du conseil en dÀxmbre dernier 

En confirmant la nouvelle, au 
bureau du premier ministre, on indi­
que que M Bourassa a résolu de 
modifier les structures d’Hydro 
après en avoir longuement discute 
avec M. Coulombe.

Me Drouin, 56 ans. un avocat 
qui fut president de Québec 84. ver­
ra plutôt a la planificaoun a long 
terme des activées de la société d’E­
tat Spécialiste des relations de tra­
vail. il a rempli plusieurs mandats 
de négociateur pour le compte du 
gouvernement du Québec depuis 
plusieurs années Une des diffi­
cultés d’Hydro-Quebec actuelle­
ment est la question de la sous-trai­
tance qui cause des problèmes face 
aux syndicats a Tinteme

M Borvin. un ingerueur, a oeu­
vre pour Hydro-Quebec pendaru 23 
ans Identifié aux bâtisseurs au sein 
de la société d’État, il y avait été 
nommé récemment vice-president 
responsable de l’exploitation Com­
me nouveau president et chef des 
opératioas. il s’impliquera davanta­
ge dans les activité quotidiennes de 
l’entrepnse.

Le remaniement des scructures

d’Hydro lui permettra de relever les 
tnxs importants défis qui l’attendent 
selon le premier ministre. Ces titàs 
défis sont la poursuite des exporta­
tions d’enerpe. le devdoppement 
de technologie de haut niveau et l’a­
daptation aux contraintes 
environnementales

En plus de calquer sur le mo­
dèle de direction existaiu dans de 
graixles entreprises canadiennes et 
aussi dans le secteur bancaire, M 
Bourassa vise par ces nominations a 
placer a la tète d’Hydro des 
hommes aux qualités 
complementaires

Me Droum. qui sera le numéro 
ua a une réputation de super négo­
ciateur et il possède l’expénence et 
les talents necessaires pour repré­
senter Hydro sur la scène publique 
M. Borvin, lui, connait très bien l’en- 
trepase et a l’expérience des grands 
projets de oonstructioaS

une rose ne dure qu'un moment ...un cadeau simons dure beaucoup plus longtemps!

Joyeuses Pâques
DIMANCHE LE 3 AVRIL...
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LA CHEMISE POCHE-ÉCUSSON: 
EXTRA-GRANDE, EN fOPElINE DE COTON. 

MANCHES COURTES, GRANDES POCHES 
.•jmM ^ uMi avec Ecusson brode 

MARINE, TAUPE. P.M.G. 55.00

a ( i
LE PULL EPAULE COTELEE; CREE spEciaiement 

POUR lE Tl. lE PUll EN MAIUE PUR COTON PEIGNE, EMPIE­
CEMENT CÔTtlt SUR lES EPAUIES, AUTOUR OU COU. COU 

LEURS NEUTRES ET PASTEL. PM.G.TG. 49.95

n

L’incendie cause 
$700,000 de dégâts

prime abord, que l’incendie soit d’o- 
ngine accidentelle. Par ailleurs le 
feu s’était déjà propagé à la gran­
deur du magasin de M. Tremblay 
lorsque les premiers pompiers sont 
arrivés, ce qui laisse croire que l’élé­
ment destructeur a dû couver un 
certain temps

Alertes vers 22h3U, les pom­
piers de Val-Bélair que dirigeait M 
Raymond Daigle ont tra’Tiillé jus­
qu’au lever du jour Us c/nt été se­
condés par les sapeurs de Lorette- 
ville qui ont quitté le sinistre vers 
4h.30. Un pompier de cette demièrD 
bngade a subi ties bles.suros en tom­
bant avec son échelle lorsque le bâ­
timent s’est écroulé, mais son état 
n’est pas grave

Le brasier a été alimente par 
l’explosion de contenants de ma­
tière inflammable et il s’échappait 
encore du bâtiment vers 01 h. C’est 
environ une heure plus tard que la 
bâtisse s’est écroulée et nen de son 
contenu n’a été été épargné.#

LA QUOTIDIENNE
tirage du 29 mars 
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NOTRE TEE-SHIRT MARIN: des rayu­

res. L'ENCOLURE BATEAU, LA MANCHE 

TROIS-QUARTS, C'EST IE STYlE MARIN POUR 

UN TEE SHIRT PUR COTON EXCLUSIE, TON 

DE KAKI. MARINE. GRIS SUR TOND ECRU 

PMG.TG. 45.00
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LE BLOUSON COURT ET CARRE: nouvelles pro

PORTIONS AU JL. BLOUSON AMPlE. COUPE AU CARRE. 

COURT COULISSANT A IA TAULE, GRANDES POCHES 

A SOUFFLET AVEC RABAI.COl SUEDE CONTRASTANT PM.C 

MARINE, SABLE. 115.00

LES CULOTTfS BOXEUR; comme

SOUS-VITFMENT. PY|AMA. AVEC UN GRAND 

TEE-SHIRT COMME SHORT DE VILIE. DES 

CULOTTES BOXEUR PUR COTON, MOTIFS 

ET COUIEURS MODE P.MG.XG 15.00

U> »»»- -™™.—.

■
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la maison

TROIS MAGASINS simons
PLACE STE-FOY galeries de la CAPITALE.

VIEUX QUÉBEC
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Denis Vaugeois se prononce sur le lien entre les deux rives A-3

troisième
♦ Pour armer l’hémorragie de 

la population de la ville de Quebec 
et combler le gouffre financier qui 
caractérisé l'histoire de cette ville 
au 20e siecle, il faut, entre autres 
mesures, ne pas faire l’erreur de 
construire un troisième pont entre 
la rive nord et la rive sud.

par LxKiis-Guy LEMIEUX

C est ce qu a declare, en re­
sume. M Denis \'augeois. historien, 
membre de la Commission d'etude 
sur la ville de Quebec (commission 
Lapomte) et ex-ministre du gouver­
nement du (Quebec, au cours d'une 
conference intitulée « Plaidoyer 
pour une vüle».

M Vaugeois était l'invite du Co­
mité regional de l'Ordre des archi­
tectes du Quebec dans le cadre de la 
première d une sene de conferences 
que ce comité compte organiser, à 
l'amphitheàtre du complexe G, sous 
le theme de l'habitabon urbaine.

•M Vaugeois tire son raisonne­
ment et ses conclusions de l'histoire 
de la ville de Quebec. L'histoire 
« historique » et l'histoire recente. Il 
se réfère aussi à la masse de docu­
ments consultés par la commission 
Lapomte.

Ainsi, il cite le « Constat » du 6 
fevner 1985 de la communauté ur­
baine qui indique bien un potentiel 
de développement capable d'ac­
cueillir 250,(X)0 personnes à Québec 
a partir des reseaux existants d'uti­
lité publique. « 11 faudra un siècle, 
ou deux, dit-il avec humeur, pour 
utiliser et rentabiliser les services 
mis en place déjà à Québec. »

M. Vaugeois croit que « les plus 
mauvais jours de Québec sont pas- 
■sés », à condition qu’elle redevienne 
une véritable ville-centre, qu'elle 
trouve des alliés dans la région et 
chez les gouvernements supérieurs, 
qu’on cesse de développer le réseau 
routier régional au seul profit des

villes de la banlieue, qu on ne 
construise pas un troisième lien nve 
nord-nve sud et qu’on applique les 
recommandations du rapport 
Lapomte.

Pour l'histonea œ n'est pas du 
bien-être des banlieusards dont il 
s’agit, mais bien de la survie de 
Quebec comme capitale du (Quebec 
et comme capitale régionale

D avance des chiffres qui don­
nent à réfléchir. En effet, sans les 
annexions du debut des années 
1970 (Neufchàtel, Charlesbourg- 
Ouest. Dubeiger, Les Saules), la po­
pulation de (^ébec atteindrait à 
peine 100,000 habitants en 1988. 
Elle en comptait 172,000 en 1961 
En dix ans, des petites municipalités 
comme Bemières, Saint-Etienne, 
Saint-Jean-Chrysostôme. Cap-Rou- 
ge, Saint-Augu^. ont vu doubler 
ou tripler leur population. Toujours 
au détriment die (Québec. La ville a 
gagne en étalement, mais aucune­
ment en valeur foncière et en 
densite.

M. Vaugeois croît que le gou­
vernement du CJuebec « serait bien 
avise de continuer son travail d’édu­
cation des municipalités ». « Celles- 
ci, dit-il, doivent apprendre à ne plus 
vivre aux crochets de la province et 
en parasites des villes-centres.

«Pourquoi, demande-t-il, n’en 
coûterait-il pas moins cher de vivre 
en ville? (Quebec a la responsabilité 
d’améliorer ses performances admi­
nistratives, mais aussi celle de créer 
et d’entretenir un mouvement de so­
lidarité à son endroit. Pour l’instant, 
dit-il, (Québec n’a pas d’alliés.»

M. Vaugeois met tout son es­
poir dans les recommandations du 
rapport Lapointe. D souhaite ardem­
ment qu’il ne vieillisse pas dans la 
poussière des tablettes comme ce 
fut le cas pour le rapport Roberton 
(1906), le rapport Morin (1936), et le 
mémoire des corps intermédiaires 
de (Québec, en 1%9.0
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Pour^lre cesser l’exode de la population. Il faut evtter de commettre l’erreur de construire un troisième lien entre les deux rtves, affirme Denis

Projet de fêtes pour souligner les 
75 ans du pont de Québec, en 92

A I AC enAeesKen^ _____e?.. • ....♦ Les membres d’un comité ad 
hoc pour la renovation du pont de 
Québec, un oiganisme reproupant 
principalement des universitaires, 
des ingénieurs et des gens d'af­
faires, tenteront, au cours des pro­
chaines semaines, de mettre sur 
pied un comité pour organiser les 
fetes du 75e atmiversaire du pont 
en 1992.

par Pierre MARTEL

Pour l’essentiel, les dirigeants 
du comité veulent atteindre trois ob­
jectifs en promouvant la mise sur

pied d’un comité des fêtes du 75e 
anniversaire du pont de Quebec. En 
premier lieu, ils veulent développer 
le potentiel touristique et historique 
du pont, ns veulent faire monter un 
dossier pour que le pont de (Juébec 
soit inscrit sur la liste du patrimoine 
mondial. Enfin, ils espèrent trouver 
$20 millions pour refaire une toilette 
au pont afin qu’il soit presentable 
pour les fêtes de 1992.
Le CN

En plus des universitaires, des 
ingénieurs et des fonctionnaires, il y 
aussi des gens d’affaires qui sont 
engagés dans le comité pour la ré­

novation du pont de (^ebec. Parmi 
ces derniers, il y a les gens du CN

Les représentants du CN sem­
blent entièrement d’acaird sur les 
objectifs recherches par le aimite. 
Mais, en plus de ceux-ci, ils cher­
chent à atteindre un autre but plas 
terre-à-terre.

En effet, selon M Roger La-
gacé, vice-president du Canadien 
National, le CN fait actuellement 
plus que sa part'dans les investisse­
ments requis pour l’entretien du 
pont.

« En 1986, le CN a dépensé

plus de $1.5 million pour l'entretien 
du pont. 11 a assume à lui seul la 
totalité des dépenses encourues 
alors que ses trains représentent à 
peine 10 pour 100 du tonnage qui 
transite par le pont Nous espérons 
que d’autres partenaires viendront 
soulager notre fardeau », a-t-il 
affirme.

Du côté des pouvoirs publics, la 
Communauté urbaine de (^ebec 
(CUQ) et la Conference des préfets 
des MRC de la Rive-Sud de Quebec 
accordent leur appui à la démarche 
du œmite ad hoc pour la renovation 
du pont de Quebec.#

Les incendies dans la Basse-Ville et les ex-patients de centres psychiatriques
Le chef de police reprend les propos de Pelletier

nif>r If» nmnnc Hii maîrA niaac _____a s%  ».♦ Sans nier le propos du maire 
de Quebec concernant le lien en­
tre la vague d'incendies à la Bas­
se-Ville et la presence de gens

plus ou moins autonomes, dont 
certains sont des ex-patients de 
services de psychiatrie, le direc­
teur du service de police, M. Nor­

mand Bergeron, évite cependant 
de citer le nom du Centre hospita­
lier Robert-Giffard, pointé du 
doigt par le premier magistrat

dans une declaration qui a sou­
levé beaucoup de remous hier.

La ministre Thérèse 
Lavoie-Roux s’étonne

♦ CHARNY - La declaration 
choc du maire de (^ebec, M. 
Jean Pelletier, qui fait un rappro­
chement entre la vague d’incen­
dies criminels dans le quartier 
Saint-Roch et les ex-patients du 
centre Robert-Giffard errant dans 
les rues de la capitale, a visible­
ment étonné la ministre de la 
Santé et des .Services sociaux, 
.Mme Thérèse Lavoie-Roux

par Gilbert LEDUC 
et Andre FQRGUES

«Je n’ai pas reçu d’indication 
a l’effet qu’on puisse établir ce lien- 
là, metis peut-être M. Pelletier en 
a-t-il », a dit la ministre, après avoir 
exprime ses doutes.

« S’il y a des faits précis à si­
gnaler, j’aimerais que l’on nous les 
soumette pour que nous puissions 
les examiner», a-t-elle indiqué.

Mme Lavoie-Roux croit toute­
fois que les propos tenus par le 
maire de Québec risquent d’étre 
prejudiciables aux efforts faits pour 
s’assurer que la réintégration dans 
la société des ex-patients en psy­
chiatrie se fasse dans les meil­
leures conditions.

La ministre s'inquiète surtout 
de la réaction de certains individus 
qui sont réfractaires au retour de 
ces personnes dans la société. « On 
sait pertinemment que la réinser­
tion sociale suscite de la résistance 
de la part de certains groupes de la 
population. Une affinnation com­
me celle qu’a faite le maire Pelle­
tier pourrait risquer de faire ralen­
tir des objectifs qui sont acceptés 
d’une façon générale par la popula­
tion », soutient la ministre respon­
sable du dossier de la santé menta­
le au (Juébec

m

Thérèse L^voie-Roux : « On sait que la réinsertion sociale suscite de la 
re^staiKe de la part de certains groupes. Une affirmation comme celle 
qu’a faite le maire Pelletier pourrait risquer de faire ralentir des objectifs 
qui sont acceptes d'une façon générale par la population. »
Population mal préparée

A l’instar du maire de (Québec, 
la ministre reconnaît que la popu­
lation est souvent mal préparée à 
accueillir les ex-patients des cen­
tres psychiatriques. EUe constate 
également que les conditions dans 
lesquelles .se fait la réinsertion so­
ciale n’ont pas toujours été opti­
males. Elle souligne que, de 1968 
jusqu’au début des années 1980. 
des patients ont été sortis des insti­
tutions sans les mesures de soutien 
nécessaire.

D’ailleurs, elle mentionne 
qu’une politique sur la santé men­
tale devrait être adoptée daas les 
prochains mois, à la suite de la pu­
blication du rapport Harnois. 
« Déjà, il y a un budget de $8 mil­
lions qui est prévu cette année en

santé mentale pour, justement, ap­
puyer davantage les personnes qui 
vivent dans la communauté et qui 
sont des ex-psychiatrisés. D faut 
aussi parler des besoins de ceux 
qui ne sont plus institutionnalisés 
depuis de nombreuses années. » 

Pour l’instant, Mme Lavoie- 
Roux refuse de croire que tous les 
incendies dans Saint-Roch ont été 
systématiquement allumés par 
d'anciens patients de Robert-Gif­
fard délaissés dans les rues de 
(Québec. « Je pense qu’il faut bien 
reconnaitre que si. par hasard, il y 
avait ce type d’accident, il faudrait 
egalement se demander si, propor­
tionnellement. il y a plus d'incen­
dies causés par un ex-psychiatrise 
que par tout autre type de 
toyen », avoue
Lawie-Roux#

a- 
Mme

par Michel TRUCHON

« C’est vrai ce que le maire a 
dit, concernant notamment ce mi­
lieu composé de tous les éléments 
de la société. C’est vrai egalement 
qu’il y a une association entre la 
vague d’incendies dans Saint-Roch 
et l’arrestation de gens plus ou 
moins autonomes », a dit le chef de 
police dans une entrevue au 
SOLEIL

M. Bergeron a précisé que les 
statistiques qui lui ont été fournies 
par le Commissariat des incendies 
montrent que 31 pour 1(X) des in­
cendies criminels, dejniis cinq ans. 
ont été allumés par des « psychia­
trisés », tandis que œ chiffre monte 
à 45 pour 100 au cours des deux 
dernières années. Toutefois, sur les 
quelque trois douzaines d’irKetv 
dies suspects allumés à la Bas.se- 
Ville depuis maintenant près d’un 
an. il est difficile de dire combien 
sont attribuables à des gens éprou­
vant des problèmes psychiatriques

Mais, a dit M Beigeron. c’est 
clair que les policiers ont intercepté 
des individus, les poches bourrées 
de cartons d’allumettes, certains 
pris en flagrant délit alors qu’ils 
mettaient le feu dans des pou­
belles. Ils avaient de la difficulté à 
décliner leur identité, expliquaient 
mal leur geste et tenaient des pro­
pos incoNrents

« Nous en avons arrêtés quel­
ques-uns. mais ils n’étaient pas 
conscients d’avoir posé des gestes 
portant a conséquence. Depuis ce 
temps, les incendies suspects ont 
ralenti. Est-ce parce que les gens 
approchés par nos policiers ont eu 
peur?»

Par contre, ajoute le chef de 
police, il y a eu d’autres arresta­
tions et des accusatioas portées 
contre des ^ns qui avaient déjà 
reçu des soins psychiatriques.

«J’ai déjà fait allusion, dans 
des entrevues, qu’il n’y avait pas de 
pyromane, comme certains le pré­
tendaient, et les développements 
des enquêtes nous ont donné

Le directeur de police admet, 
par ailleurs, qu’il est vrai qu’il y a 
des gens plus ou moins autonomes 
qui habitent ou se promènent dans 
le quartier Saint-Roch. venant ou 
non d’institutions et que, parmi 
eux, il y a des «dépsychiatrisés» 
qu’on a remis en liberté.

Toutefois, soutient M. Berge­
ron. ils ne représentent pas un dan-

Le maire 
s’explique

ger comme tel et ce ne sont pas des 
criminels notoires, même s’ils ne 
sont souvent pas conscients des 
gestes qu’ils posent.

Une récente etude a permis de 
dénombrer environ .'150 personnes 
non autonomes et saas abri, daas 
C^ébec. De ce nombre, il y a des 
cas qu'on appelle « psychiatrisés », 
pensionnaires ou non d’iastitutioas 
spécialisées#

♦ Devant le hranle-bas causé 
hier par ses declarations, le maire 
de Quebec M. Jean Pelletier, a 
tenu à reaffirmer qu’il ne 
condamnait pas la politique d’in- 
tegration sociale de bénéficiaires 
des etablissements psychiatri­
ques. mais qu’il voulait faire res­
sortir la nécessite de mieux enca­
drer son application daas l’intérêt 
de tout le monde.

par Marcel COLLARD

Dans la journée de lundi. M 
Pelletier avait prétendu que la pre­
sence de bénéficiaires du centre 
Robert-Giffard dans le quartier 
Saint-Roch n'etait pas étrangère au 
phenomème de nombreux incen­
dies d’ongine criminelle II avait 
précisé que le programme de réin­
tégration sociale pourrait donner 
des succès épatants au plan comp­
table. mais qu’il pourrait aassi être 
un véritable gâchis .sur le plan 
social.

« Pour leur propre sécurité et 
celle des autres, ces gens, a-t-il rap­
pelé hier, ont besoin d'une transi­
tion entre le centre psychiatnque et 
la vie daas un quartier

« n faut les encadrer si on veut 
les réinsérer daas la soaeté. Autre­
ment. ces geas continueront à se 
sentir soucieux, a chercher des 
personnes pour discuter et trouver 
quelque chose a faire et d’enrer

daas les rues, les poches pleines de 
cartoas d’allumettes.

« Bien d’autres municipalités 
au {^ebec connais.sent le même 
problème. .Seulement, elles n’osent 
pas en parler. J'ai cru que j’avais le 
devoir de le dire

« Au cours de la conference, a 
ajouté M Pelletier, j'avais reconnu 
que la pensee d'intégrer des ex- 
patients était noble et génerease. 
mats qu’il était indtspeasable de la 
reviser pour la rendre plus facile­
ment applicable. »
Problème pas nouveau

Dans un document préparé 
par le comité permanent de l’habi­
tation de la ville, intitulé les Les 
sansrahri a Quebec, déposé par le 
conseiller 'Yvon Vezina en août 
1987. il était rapporté que l’intégra­
tion posait de serieux problèmes 
dans la ville, en raison d’un man­
que de ressources adéquates pour 
encadrer les anciens patients qui 
viennent grossir le nombre des 
sans-abri.

En conséquence, le comité 
proposait que les programmes de 
réinsertion sociale soient adaptés à 
chacun Le comité relatait même 
que les « ex-psychiatrisés » présen­
tant des troubles de comportement 
ne sont point acceptés dans les 
malsoas de refuge parce qu’ils po­
sent de sérieux problèmes 
d’encadrement #
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Le curé Fournier réclame 
l’aide du maire Pelletier

♦ Le cure Pierre-Andrv toumier a demande au maire Jean 
Pelletier de l'aider a debarras^r la paroiue Saint-Roch d'etablitu* 
menis comme Joli-Ciirps et d'une couple d'autre» debits 
clandestins. Iji outre, il a offert a M. Pelletier de lancer une lesee 
de fonds pour defendre la ville de Quebec si elle devait etre 
poursuivie pour avoir fait fermer ce type de commerce.

par Marcel COLLARD

Le maire Pelletier a fait la reiKontre du cure Fourruer, hier nudi. 
a l'inauguration des Halles du V’icux-Marchê et s’est entretenu un 
bon moment avec lui

Interroge ensuite par les journalistes sur la teneur des propos 
échangés, le cure Fournier a dit qu'il avait reitere la demande de 
fermeture d’un etablis-sement nouvellement armé dans la rue Saint- 
Joseph. comme l'exige le comité de la pastorale sociale de Saint-Roch 
dans une prtinon de 3,00(1 noms

« Nous n’accepterons jamais que la paroisse devienne une agglu­
tination bordelique pour accueillir tout ce dont les autres quartiers ne 
veulent pas

•• Nous irons faire valoir nos opinions devant le comité charge 
par le conseil de consulter la population sur l’implantation d’etablisse­
ments présentant des spectacles erotiques, mais ce qui urge actuelle­
ment. c est la fermeture du commerœ concerne et des deux débits 
quasi - landfstins qui font affaire dans le quartier

Que la ville agisse- Si «-lie devait erre poursuivie fXHir avoir 
terme te genre détabkssements, j ai offert a .M Pelletier de faire une 
levee de fonds pour payer les honoraires necessaires a la défense de 
la ville In maires,se de Sainte-FiA’ a réussi à rimasser plas de 

nou- poumons - ertainemeni trouver des cimtaines de milli­
ers de dollars pour proti-ger la rue Saint-Joseph et la parois.se Saint- 
Koch

Le maire Jean Pelletier et le cure de Saint-Roch. l'abbe Pierre-Andre 
ForUer ont eu I occasion, hier, de parler un bon moment des etablisse­
ments présentant des spectacles erotiques

Ce qui esT malheureux, a poursuivi le cure, c'est que des gens en 
rnesure d agir craignent d’étre idendifiés. Je reçois de nombreux telephones 
et des lettres d appui, mais il faudrait exomser cette neur

La CECQ perd la 
cour de l’école 
St. Patrick

♦ L’affaire de Tilot SL Patrick a 
rebondi a la Commission des 
eooles catholiques de Quebec, cel­
te semaine. Les cummissaires ont 
en effet accepte de • remettre » a 
la congrégation des redemptu- 
ristes une partie de la cour de 
l'ecde Sl Patrick, que la oommiv 
sHMi utilisait depuis plus de 3U anv

par Rreherp RENAULT

La congrégation - prêtait » le 
terrain occupe par la cour de l'ecule 
depuis qu'elle avait fait don à la 
CECQ de celui occupe par l'école 
elle-même. Selon le protocole inter­
venu à ce moment, le prêt devait 
durer aussi longtemps que l’école 
accueillerait des Irlandais catholi­
ques comme eleves

Or, les redemptoristes ont 
maintenant besoin d'une partie de 
la cour pour construire leur nouvel­
le eglise a la suite de la demolibon 
de l'anaenne En guise de compen­
sation. ils s’engagent a doter ce qui 
restera de la cour d’equipements 
sportifs comprenant notamment 
une piste athlébque. un terrain de 
basketball et un autre de balle- 
molle. La CECQ, quant a elle, n’est 
pas en mesure d’evaluer le coût de 
tes lastallaboas et esbme que la su- 
jierfiae du terrain récupère seraii
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Lora de la reunion du oorbet 
des L.'ommissaires de la CECQ, cettt 
semaine, des porte-parole des rive­
rains de lHüt ortf exprime leur dé­
saccord avec la décision de la 
CECQ. Leur poae-parole, .M. Jean 
Simoa a estimé au quart la pâme 
de la cour récupérée par la congre 
gation. ce que le president de la 
i-'ECQ. .M. Lucien Flamarxl. a mis 
en doute sans avancer hu-méme de 
chiffre.

Selon M. Simon, la CECQ au­
rait acquis une «quasi-servitude» 
ou droit de passage apres tant d’an- 
nees d’utilisabon de la cour de 
l'ecole. De plus, la CECQ aurait tou­
jours resp^e sa partie de l’ententt 
lors du prêt, à savoir que l’école ac­
cueille encore des élèves irlandais 
catholiques

En répliqué, le president de la 
CECQ a fait part qu’un avis juridi­
que demande par la commission in­
dique qu’il y a « peu de chances » de 
faire reconnaître un droit d’usage 
par les tribunaux. D a ajouté qu’en 
vertu de l’entente, la congrégation 
permettait à la CECQ d’utiliser les 
« terrains adjacents » à l’ecole sans 
vraiment les delimiter. Enfin, M 
Flamand s’est dit d’avis que la 
CECQ serait mal venue de s’oppo­
ser à la proposition de la congréga­
tion puisque la commission a l’habi­
tude d’accepter la cession de 
parcelles de terrain en échange d’a­
menagements de cours d’école

Projet de loi

D’autre p^, la CECQ a déter­
mine sa position relative au projet 
de loi 107 sur l’instruction publique 
ainsi qu’a celui sur les élections sco­
laires. Dans l'hvpothèse où le projet 
de la loi 107 serait jugé valide sur le » 
plan constitutionnel, l’important 
pour la commission serait d’assurer 
i'integrite de son temtoire.

Dans une telle éventualité, la 
CECQ estime que la situation serait 
la même qu’avec la loi 3 qui a ete 
jugée inconstitutionnelle. Il y aurait 
donc possibilité que son tenitoin' 
soit ramené à celui de 1867

Quatre commissions scolaire.'- 
pourraient alors exister dans le ter- 
ntoire actuel de la CECQ et les com­
missaires jugent entre autres mena­
çant le choix de la commission à qui 
payer ses taxes. De plus, U y aurait 
egalement partage des équipement - 
et du personnel entre les quatre 
commissions scolaires. Évidem­
ment, les services donnés aux 
élèves en seraient affectes, notair - 
ment ceux qui ne peuvent exister 
que s’ils s’adressent à des effectil» 
suffisants.

S’inspirant de la situation vecue 
depuis un certain nombre d’année.<-. 
la CECQ souhaite que soit clarifiet.' 
sa situabon confessionnelle. Non 
seulement veut-elle continuer à re- 
œvoir des élèves catholiques et 
« autres » mais elle désire tout au­
tant gérer des écoles catholiques et 
des écoles « autres ». H est d’ores et 
déjà établi que la CECQ fera des 
demcirches en ce sens en commi--- 
sion parlementaire.#

En liberté 
provisoire

♦ Accuse de possession de stupé­
fiants dans le but de trafic, Alain 
Chiasson. âgé de 22 ans, de Vai- 
Bélair, a pu recouvrer sa liberté prx>- 
visoire, hier, en attendant son en­
quête préliminaire fixée au 5 avril.

jeune homme a été arrêté par la 
Sûreté du Québec, lundi soir, sur le 
terrain de stationnement d’un res­
taurant de Charlesbourg. Il était en 
pœsession de trois grammes de co­
caïne En fouillant l’auto du suspect 
les policiers ont trouvé huit autres 
grammes de cocaïne et 14 gramme' 
de hasch. I.a valeur de ces stupé­
fiants est évaluée h .87.'5,non sur le 
marché de détail •

, BOISÉ DES 
I AUGUSTINES

Vue superbe 
sur le fleuve

Pour vente et 
location, 2 ou 3 

chambres à 
coucher, à partir de 

1 500$ par mois
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Mnoi^-on du Manoir Richelieu el expansion au Mont Grand-Fonds

Malenfant recevra plus de $2 millions de la SDI
** Ra>™>^!^nfamtpourtaréiio. de $12 millions au Manoir _____ __________ _ _____________ __ . .♦ Le conseil des ministres du 

PHiwemement du Québec a i»<k»pte 
•leux decrets à sa reunk» du 2

J.-Jacgoai SAMSON

accordant une aide ttnan- 
ciere totale de la Société de déve­
loppement industriel (SDI) de plus 
<*e $2 millions à l’homme d’affaires

Ra>’niood Malenfant pour la réno­
vation du Manoir Rictelieu et l’ex­
pansion de la station de sld Mont 
Grand-Fonds.

Le premier decret autorise une 
pose en charge d'interèts pour un 
montant maximal de $1,215,000 
pour le Manoir Richelieu.

Le décret précise que M Ma­
lenfant a réalisé un projet de l’ordre

de $12 millions au Manou Richelieu 
et qu’il est admissible à l'aide (Khi- 
vemementale accordée en vertu de 
l'entente auxiliaire Canada-Quebec 
sur le développement touristique

L’administration de cette enten­
te a ete confiée à la SDI Le 14 mai 
1986. le comité de gestion de l’en­
tente a recommande aux ministres 
responsables d’accorder une aide

gouvernementale de $2.430.000 Le 
gouvernement federal et le gouver­
nement du Quebec contribuent cha­
cun pour 50 pour KX) de l’aide 
consentie

Le mmistie de l’industne et du 
Commerce, M Daniel Johnsoa a 
recommande à la réunion du con­
seil des ministres du 2 mars que soit 
accofdee à M Malenfant la part du

L’affaire des «réfugiés» turcs

^uis_e Robic admet qu’il n’y a 
ianiais d’entente avec Ottawa

Quebec de l’aide accordée, soit
$1,215.000
Mont Grand-Fonds

A la même reunion du 2 mars, 
le conseil des ministres a d’autre 
part autorise un prêt sans interets 
de $800.000 par la SDI pour le pro­
jet d’expansion de la stahon de ski 
Mont Grand-Fonds

C^e aide est accordée en vertu 
du même programme intergouver-

nemental Ottawa-Quebec pour le 
développement touristique

M Malenfant aura donc profite 
au total de prêts sans intérêts des
deux gouvernements de $16 milbon
pour appuyer son investissement de 
$3.8 millions au Mont Grand-Fonds 

La SDI avait recommande, le 
16 août 1987, l’octroi de l’aide à M 
Malenfant pour son projet au Mont 
tîrand-Fon^ •

♦ Une semaine après avoir an- 
•'once trioniphalenient qu’elle a 
ribtenu du gouvernement fédéral 
( assurance que les avis d'expul­
sion frappant les revendicateurs 
du statut de réfugiés seraient sus­
pendus, la ministre Louise Robic 
^dniet maintenant qu’il n*y a ja- 
fn^is eu d’entente.

pr Michel DAVID

Sa fameuse entente était plutôt 
une « suggestion » faite à son homo­
logue fédéral, M. Benoit Bouchaid, 
a-t-elle reconnu, hier. Et de l’aveu 
même de Mme Robic, M. Bouchard 
ne lui a jamais donne de réponse.

« La semaine dernière, j’ai of­
fert a M. Bouchard, ce que je 
croyais être une bonne solution. Au­
jourd’hui. je peux vous dire cjue je 
n ai pas reçu de réponse du gouver­
nement fédéral », a déclaré Mme 
Robic.

Dans une declaration ministé­
rielle à l’Assemblée nationale, le 22

''à PÂQUES
AU CASTEL BELLEVUE

mars, Mme Robic proposait à M. 
Bouchard de suspend tous les avis 
d’expulsion jusqu’à l’adoption du 
pit^ de loi C-55. Une révision ad­
ministrative accélérée devait régler 
les dossiers des quelque 47.000 re­
vendicateurs du statut de réfugiés 
au Canada, dont 32.000 au Quebec

Quelques minutes phis tard, en 
conférence de presse. Mme Robic 
affirmait que ces demandes avaient 
été soumises au préalable à M. Bou­
chard et que celui-ci les avaient 
acceptées.

À l’entendre, le seul point qui 
restait à élucider était de savoir si 
les 27 familles d’origine turque dont 
la déportation était imminente, de­

vraient effectuer un aller-retour à la 
frontière américaine ou si M. Bou­
chard émettrait les permis qui leur 
éviterait ce périple.

Dans le foullis des déclarations 
contradictoires, on avait cru com­
prendre que les Turcs devraient se 
résoudre à un petit voyage au poste 
frontalier de LacoUe. En vertu de 
l'entente Cullen-Couture, Québec 
émettrait alors des certificats de sé­
lection permettant de régulariser 
leur statut

Depuis ce tem^, M. Bouchard 
a cependant déclaré qu’il n'avait ja­
mais été question d’étendre la sus­
pension des avis d’expulsion à tous 
les revendicateurs de statut. Immi-
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grabon-Canada continue d’ailleurs 
d’en émettre La seule chose qu'au­
rait acceptée M Bouchard était de 
suspendre la déportation des Tuits

De toute evidence, Mme Robic 
s’était trop avancée en pariant d’en­
tente Hier, elle ne semblait plus très 
bien savoir où elle en était, pas 
même en ce qui concerne les 27 
familles turques Dans son esprit, sa 
suggestion se voulait une « solution 
globale ». Alors, les Turcs iront-ils à 
LacoUe ou non? Ça dépend de la 
réponse d’Ottawa,

Pressée de questioas par les 
journalistes. Mme Robic a finale­
ment aperçu un ascenseur, dans le­
quel elle s’est aussitôt engouffiw •
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Meme sans mandat, Bohrin espionnait ia CSN
~ ^r^anûM. en ce ____ .    "♦ oriAUA — Meme s’il avîùi 

eie j\ise que ce n'etail plus son 
mandat, Marc-.Andre Bituin n’a ja­
mais cesse de fournir aux services 
secrets canadiens, des informa- 
lions sur le mouvement s>ndical 
au (^ebec II n’a lependani jamais 
eu le role d'aj^ent pnnucateur.

par Piern-Pêul NOREAU

Ce sont la deux importantes 
■ ' mclusioni. a tirer d'un rapport 
d enquete du Comité de surveillan- 
e des activités de renseijjnement et 

de secunte, rapport qui a ete rendu 
fxiblic hier, a (Jnawa

Le mandat donne au comité de 
surveillance, un organisme neutre 
de l exteneur. etait d'examiner l'u- 
saiîe fait par le Service canadien de 
renseignement et de sécurité 
(SCRS) de ses pouvoirs en ce qui 
(onceme le mouvement ouvner.

Daas un premier temps, le co­
mité juge que la direction du SCRS

a respecte son mandat, en ce sens 
que contrairement a ce qui existait 
avant sa création en lyM elle n'a 
jamais demande a M Bonin ou a 
d autres informateurs de faire rap­
port sur la CS.N ou sur tout autre 
organisation svTidicaJe

Cependant, le comité a constate 
que les dossiers des organisations 
s>'ndicales sont restes • vivants « au 
sein des services secrets canadiens 
jusqu a récemment tn fait, ces dos­
siers colliges avant 1984 sont de­
meures ouverts a la consultation in­
terne et ont aussi reçu des ajouts, 
maigre le fait que les svndicats n e- 
taient plus des ables permises 

« Depuis juillet 1984. des infor- 
riwtions obtenues ouvertement et 
d'autres reçues accidentellement 
ont ete versees a ces dossier. Cede 
activité n’est pas le résultat d'une 
operation montée* délibérément par 
des agents du SCRS contre des svn­
dicats. mais est. semble-t-il. confor­
me a I usage selon lequel toute m-

formation reçue par le bCRS et 
irtteressant quelque dossier que ce 
voit, est automatiquement versee au 
«lussier en question » eent le comité 
dans son rapport au solliciteur 
general

Apres 1984. moment de la crea­
tion du SCRS. .Marc-André Boivm 
avait reçu de nouvelles dueenves 
Mais -en faisant rapport sur des 
cibles autres que les svndicats. .M 
Büivm transmet neanmoins a l'occa­
sion des informations qui touchent 
certaines activités, soit de son syndi­
cat ou de ses membres ou qui ont 
rapport aux activités syndicales en 
general. »

tn vertu de direcnves données 
par le soUicteur general. James Kel- 
leher. a la suite des revelations de 
l'affaire Boivin et de critiques 
emises par le comité de surveillan­
ce, tous les dossiers syndicaux ont 
ete reüres des fichiers et font actuel­
lement l'objet d'une revision
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Manipulateurs ttrangars
Lt?s declarabons du nouxeau di- 

necteur du SCRS Reid .Morden. em­
bauche justement pour rectifier le 
br de I'orgamsme de renseigne­
ment, laissent croire cependant que 
tous les elements d'information re­
latifs aux syndicats ne pourroru être 
détruits

Les orgarusations syndicales, 
comme d autres secteurs d'acDMtes. 
pnend-ü soin de souligner, peinent 
faire l'objet de tentatives d'mhuence 
de l'etranger .. Nous avons resi­
dence de l'acmite de puissances 
étrangères dans differents seaeurs 
la ■

Or. le mandat du SCRS est. en­
tre autres, de surveiller les activités 
influencées par l'etranger et qui 
sont prejudiciables aux mterèts ca­
nadiens. clandestines, trompeuses 
ou menaçantes. « Ceux qui dirigent 
ces efforts d'outre-mer regardent 
presque tous nos secteurs, incluant 
le mouvement ouvrier comme 
possibilité. »

A ce propos, les membres du 
comité de surveillance ont. eux. re- 
leve une forte propension au sein 
des services secrets a travailler sur 
les ables communistes. « Le Service 
de secunte de la GRC et depuis le 
SCRS, dans une moindre mesure, 
ont porte une attenbon aux activités 
se situant a gauche du centre, no­
tamment lorsque celles-ci aveuent 
rapport a des syndicats ou au mou­
vement ouvner. une attenbon qui 
avait plus a voir avec les attitudes 
d'espnt qu'avec les dispositions de 
la lui. »

Une autre cnbque est servie au 
SCRS, cette fois par rapport au dan­
ger que pouvait constituer son infor­

mateur Bonin » Nous nous deman­
dons SI le SCRS a pns toutes les 
precautions qu'ü fallait pour empê­
cher M Bonin de se Inrer a des 
aetnites illiates ou savoir s'il s’a­
donnait a de pareilles activités » 

Par ailleurs, c'est une accusa­
tion de manque de jugement total 
que reçoit le Service canadien de 
renseignement et de secunte pour 
ne pas avoir donne immédiatement 
suite aux revelations faites par Boi­
vin au sujet de l'imminence d'anen- 
tats contre les etablissements de 
Drummondville et .Montreal, de 
Raymond .Malenfaru 11 a fallu deux 
jours pour que les informations 
soient transmises à la Sûrete du 
Quebec, soit dans l'apnes-midi du 
jour même ou les actions étaient 
projetées

Enfin, à ia suite de son enquête, 
le comité de surveillance estime que 
I usage fait par la GRC et le SCRS, 
de M Bonin comme source, est le 
cas le plus mcjuietant a avoir ete

trouve
Transition

Le nouveau directeur du SCRS 
tenait, hier, une conference de pres­
se pour souligner les facettes posi­
tives du rapport du comité de sur­
veillance M Morden est conscient 
que son organisation a trop fait par­
ler d'elle au cours des denuers 
mois

0 plaide ia penode de transition 
entre ia GRC et aujourd’hui poLir 
expliquer certains impairs, des me­
sures disapünaires ayant toutefois 
ete prises a l'inteneur dans les cas 
de manquement grave

M .Morden se dit prêt au dialo­
gue avec le mouvement ouvner qui 
a surtout ete affeae par les revela­
tions de la derruêre crise. U est prêt 
a répéter les assurances que le 
mandat de la SCRS est, aujourd'hui, 
beaucoup plus clairement delmute 
et qu'un très seneux trav'ail de révi­
sion des dossiers et des cibles est 
actuellement en cours. •

Raynald Tardif décide 
de ne plus en appeler 
de sa citation à procès

♦ (PC)- Accuse de complot pour 
la realisation d’un attentat à la 
bombe, Raynald Tardif, permanent 
de la Confederation des syndicats 
nationaux du Saguenay-Lac-Saint- 
Jeaa a decide, hier, à Quebec, de 
ne plus en appeler de sa dution a 
procès.

En même temp» que ses collè­
gues permanents de la centrale syn­
dicale, Arsene Henry et Gérard The-

nauit. Tardif avait ete dte à son 
procès, l’ete dernier, accusé, lui. d’a­
voir comploté avec les deux autre.s 
pour faire exploser, en mai de l’an 
dernier, une bombe au motel Uni­
versel. de Chicoutimi, une propriété 
de l’homme d'affaires Raymond 
Malenfant, lui-méme châtelain du 
célèbre Manoir Richelieu, de Poin- 
te-au-Pic. où persiste toujours un 
imbroglio de relations de travail. *
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Sous-traitance entre Hydro-Québec et le SCFP

L’Association des constructeurs de routes
veut que Québec suDorime toute limitation

A-7

# L’Association des construe- 
leuR de routes et de gnuids tra­
vaux du Quebec tACRGTQ) de­
mande l’intervention du 
t^ouvemement libérai pour suppri­
mer toute limiution formelle a la 
sous-traitance dans la convention 
collective liant Hydro-Québec et le 
Syndicat canadien de la fonction 
publique (SCFT*).

par Bngitte BRETON

Le président de l'association. 
M. Claude Giroux, a déclaré hier à 
Québec, lors d'une conférence de 
presse, que 22 entrepreneurs et des 
centaines de travailleurs étaient pé­
nalises par l'inertie du gouverne­
ment daas ce dossier. Si l'an dernier 
1.000 membres de la Fraternité prt>- 
vinciale des ouvriers en électricité 
(FPOE) étaient au travail, ils ne sont 
actuellement que 325 à réaliser des 
contrats pour Hydro

M Giroux a poursuKi en disant 
(}ue l’association ne comprend pas

cjue le gouvernement laisse, par son 
inaction, se deterxirer une situation 
que tous ont deploree lors de la 
commission parlementaire tenue 
sur le sujet en extobre, sous pré­
texte de protéger l’autonomie d’une 
société d'Etat qui a capitulé devant 
les intérêts etroitement corpora­
tistes d'un syndicat en position de 
monopole

Hydro et le syndicat des em­
ployes de métier (SCFP) ne s’enten­
dent pas sur l’interprétation de l’ar­
ticle 34 de la convention, touchant la 
scxa-traitance. « D est devenu évi­
dent que laissés à eux-mêmes, la 
direction d’Hydro et le syndicat ne 
bougeront pas Ije gouvernement 
doit donc poser des gestes concrets 
et mettre fin aux voeux pieux », a- 
joute le président.

Le gerant d'affaires du local 
1676 de la FPOE, M. Carol Boucher, 
qui assistait également à la confé­
rence de presse, croit pour sa part 
c(ue la prochaine période de négo­
ciation en vue du renouvellement de

/i

Venez celebref 
le 10e
anniversaire du l^tO

VofCr qtjetques menus 
qxje nous i*ous offrons 
fjtix p»rixd'ils;a 
10 ans et plusieurs 
autres (poulet 
hbocht. i>umo 
Steak )

GRILLADES A LA 
JAPONAISE

DINER
• Sukiyaki „ .

sifdk 3,95$
• Kyoto _

Spécial 5,90$
SOUPER
• Pétoncles Bansdi 8,40$
• Kyoto Spécial Z>M$ 13,20$

l.e couper comprend: soupe Sdlade 
hors d oeuLTe aux tTeveftes. mets principal, 
légumes, ru et the Cette offre est valide jus­
qu'au 30 avril

560, Grande-Allée est
(FACE A L HÔTEL LE CONCORDE)

529-6141 m

L'élégance 
à bon prix...
Une robe, 
un 2 pièces 
signés 
"Pantel"

à compter de90'
fft: m iw m m m

iolli/eî Galeries Charlesbourg 
Galeries Chagnon, Lévis

Oe la nt.ssj^c« aXar,$

PLACE STE-FOY, QUEBEC 
653-8153

la convention collective, sera un mo­
ment décisif La convention ooUecti- 
ve des employes de metier d’Hydro 
vient à échéance en décembre 1988 

Bien qu'elle comprenne que le 
gouvernement ne puisse s’immiscer 
dans la négociation entre la direc­
tion de la société d'Etat et le syndi­
cat, l'ACRGTQ estime neanmoms 
que le gouvernement pourrait exer­
cer une certaine surveillance 

Le représentant de la FPOE a 
compté longtemps sur la solidante 
syndicale pour diminuer les ten­
sions entre les membres du SCFP et 
de la ETOE sur les chantiers d'Hy- 
dro. « Le recours à la sous-tiaitana' 
n’enleve nen aux travailleurs d’Hy-

Les 3/ours de

L’HIPPOPOSSIBLE
ASSIETTE
Lundi - mardi - mwcredi 
28,29 et 30 mars 
'de IThOO à 22h00

-| Q CUISSES 

GRENOUILLES
SUR UT OE RIZ

dro. En s'opposant si farouchement 
à la sous-traitaiKc. ces employes 
ayant une sécurité d'emploi à toute 
epreuve privent de travail d'autres 
syndiques *, a soutenu M Boucher. 
L’ACRGTQ et la EPOE auraient 
souhaité que le programme d'aug- 
mentjttion de la qualité du service 
(PAQS) soit prolonge d'une atuiee. 
Le SCPQ a refuse.

La FPOE et le SCFP, tous deux 
affilies à la Fédération des travail­
leurs et travailleuses du Quebec, se­
raient encore bien loin d’une œlla- 
boration, malgré les efforts de

rapprochement entrepris par le pre- 
sident Louis Labrrge Le gerant 
d'affatnes ne semble d'ailleurs pas 
très emballe des rezüisations du pre­
sident dans ce dossier.

Maigre touL la FPOE n'a nulle­
ment l'uitention de sortir des chan­
tiers. même si des affrontements 
sont survenus la semaine dernière 
entre des membres des deux syndi­
cats. dans differents postes d'Hydro. 
« Cest firu les tntimidabons. On res­
tera sur place, même s’il faut recou- 
rir à la force », annonce M. 
Boucher • M. Claude GIROUX

® ^95
SUR UT 
OERIZ

FONDUE CHINOISE
2 assiettes de viande 
et 1 assiette de 

5 sauces

PUCEBOURMOYAL
1010,80e Rue est 

Charlesbourg

628-4472**iPPO
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Avec des spectacles de marionnettes
JEUDI ET VENDREDI LE 31 MARS ET 1 AVRIL 
13H30 15H30
14H30 16H30

SAMEDI LE 2 AVRIL 
11H30 13H30 
12H30 14H30

SAMEDI DE PÂQUES Le lapin de Pâques distribuera des surprises aux enfants.

SIDAC Mail Centre-Ville
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Ecrasement attribuable 
à l’inexpérience du pilote

a L’ecrasement d’un peut avion 
uhra-leger, au nord de Châieau-Ri- 
cher, il y a deux semaines, est vrai­
semblablement plus attribuable à 
l'inexperience du pilote qu’à la 
presence, dans le secteur, d’un hé­
licoptère des Forces armees. Tel 
est du moins l’avis de l’instructeur 
Jacques Gafpie. du peut aéroport 
de Saint-Lambert de Levis, qui 
avait dorme le feu vert à M. Marcel 
Cauchon pour voler jusque de l’au­
tre côte du fleuve, le 16 mars.

Les pompiers ont du attendre une bonne quinzaine de minutes avant de pouvoir obtenir la permission de 
lutter contre l'incendie qui avait débuté a l'etage supérieur du consulaL par Michel TRUCHON

Le feu ravage le consulat de 
Cuba à Montréal; trois morts

♦ MOMTtFAl (Pt) L’incendie 
majeur qui a ravage, hier soir, le 
consulat general de Cuba a Mont­
real. dans l’ouest de la métropole, 
a fait tniis morts.

I^es tadavTes d'une femme et de 
deux hommes ont ete tnnjves en fin 
de soiree a l'inteneur de l’edifice in­
cendie, on ignore encore leur 
identité

li* direaeur du .service de pro­
tection contre les incendies de 
Montreal. M Raymond Themen, a 
déclare que l'un des corps était a 
l'etage .supérieur de l'edifice qui en 
comptait quatre

Les dingeants du consulat n’a- 
vaient pas permis, pendant une 
bonne quinzaine de minutes, vers 
19h.'i(), hier soir, aux pompiers de 
commencer leur lutte contre le feu 
qui venait de prendre nai.s.sance à

l’etage supérieur de l’edifice consu­
laire situe sur l’avenue des Pins

L’incendie a nécessite le déclen­
chement d’une alerte generale.

Les dommages materiels sont 
importants.

A propos du refus de lacs-ser pé­
nétrer les pompiers de Montreal 
dans l’edifice, le sergent Ulrich Pi­
lon, de la Gendarmene niyale, avait 
declare en debut de soiree: « Ils ont 
leur propre service de securité et 
leur propre service de protection 
contre les incendies Mais des l’ins­
tant où ils .se sont aperçu qu’ils per­
daient le contrôle de l’incendie, ils 
ont permis aux pompiers de Mont­
real de faire leur travail. »

déroulés sur les beux, ce qui laisse 
entendre que des gens de l’inteneur 
avaient tenté d’eteindre l’incendie 
naissant.

Apres l’arrivee des camions à in­
cendie, des pourparlers ont eu lieu 
entre les pompiers et le consul Cel­
le-ci s’est entretenue avec ses supér­
ieurs à Ottawa. Puts elle a permis 
aux pompiers d’entrer dans 
l’edifice.

Par contre, s’il avait su que M. 
Cauchon allait prendre un passager, 
l’instructeur ne lui aurait jamais per­
mis de decoUer. Ce, pour la simple 
et bonne raison que maigre ses ta­
lents, le pilote ne possédait pas l’ex- 
penence ni le permis necessaires 
pour voler avec un passager.

Interroge hier par les jouma- 
bstes du SOLEIL et de Télé-1. M. 
Jacques Gagne a avoué que c’était 
sans doute par manque d’expe- 
rience que l’elève-pilote Marcel 
Cauchon (qui compte une dizaine 
d’heures de vol avec un instructeur 
et huit heures de « solo ») s’était pla­
cé dans une situation périlleuse.

Selon lui. M. Cauchon est un 
pilote doue, dépassant la moyerme 
des eleves, et c’est la raison pour 
laquelle il l’avait partir, mai­
gre le vent .M Cauchon devait en 
pnnape aller se poser près de chez 
lui, à Chàteau-Richer, refaire le 
plein et revenir à Saint-Lambert. 
.Mais il a dérogé au plan: il a fait 
monter son fils dans l’ultra-leger et 
est aile faire un tour dans les mon­
tagnes de Saint-Achillee.

C’est au nximent où il s’apprê­
tait à atterrir près d'une maison si­
tuée au bout de la route qu’il a 
heurté des fils et s'est écrasé. Les 
deux occupants ont eu la chance de 
s’en sortir sans une egrabgnure. À 
la suite de cet acadent, M. Cauchon 
avait soutenu que la proximité d’un 
helicoptere des Forces armees était 
la cause de l’acadent. que l’appareil 
avait créé de la turbulence et qu’il 
avait dû effectuer une brusque ma­
noeuvre pour l’eviter.

Le pilote miUtaire, lui, avait af­
firmé avoir vu l’ultra-léger, mais 
avoir cru qu’il était en difficulté. D a 
approché son Kiowa, mais jamais 
suffisamment, dit-il, pour brasser 
l’air au point de le desequüibrer.

L’instructeur de M. (Zauchon a 
tendance à croire la version du pi­

lote de l’hebcoptere, même s’il ne 
l’absout pas complètement. M. Cîa- 
gne soutient en effet qu’on « ne va 
pas jouer près d’un avion comme 
ça », d’autant plus que les ultra-le- 
gers sont relativement nouveaux 
dans le ciel québécois et que les 
pilotes qui ont beaucoup d’expe- 
nence sont rares.

En fait, affirme M. Gagne, l’he- 
ücoptere ne s’est sans doute pas ap­
proche suffisamment pour mettre 
en danger la securité du pebt avion, 
mais peut-être assez pour surpren­
dre le pilote, le faire freaker. De 
sorte que M. Cauchoa qui s’apprê­
tait à atterrir, a fait une brusque ma­
noeuvre qui a fait décrocher son 
avion.

Selon son instructeur, si l’ultra- 
leger n’avait pas ete si prés du sol. 
les choses se seraient peut-être pas­
sées différemment.

« L’acddent est le résultat d’une 
foule de petites choses... Le pilote 
n’avait pas d’affaire à aller jouer 
dans les montagnes et ça n’etait pas 
une journée pour montrer à son fils 
comment marche un ultra-leger. D a 
été puni par où il a peche », affirme 
l’instructeur •

Lorsque les pompiers ont pu pé­
nétrer à l’interieur de l’edifice, ils 
ont trouvé des boyaux d’incendie

Pour sa part, le directeur du 
service de protection contre les in­
cendies, M. Raymond Therrien, a 
affirmé que le travail de ses 
hommes avait ete gêné par des fe­
nêtres fermées.

Le consulat cubain à Montreal 
est situé juste en face de la rési­
dence de l’ancien premier ministre 
canadien Pierre-Elbofl Trudeau •

Placide Ré^is est envoyé 
à son procès pour meurtre

à Placide Régis, de Neuville, a 
été envoyé aux assises pour y subir 
son procès sous l’accusation de 
meurtre au second degré.

Cette décision a été rendue au 
palais de justice de Québec, hier, 
par le juge Anatole Corriveau à l’is­
sue de l’enquête préliminaire qui

NOUS!
DUO MATELAS ET 

SOMMIER BEAUMARK

SERENITY 
PLUS

QUI SOUCIE DE SAVOIR 
OU VOUS PASSEZ 

UN TIERS DE VOTRE VIE?

DE RABAIS
■ ' '-n ÂÆ
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s’est déroulée sous une ordonnance 
de non-pubUcadon à la requête du 
procureur de la défense. Me Michel 
Roberge. Me Robert Parrot repré­
sente la Couronne.

par Lucien LATUUPPE

En entrant dans le box des ac­
cusés, Placide Régis a pleuré à 
chaudes larmes et il dev^t le faire” 
au cours de l’enquête. Âgé de 30 
ans, l’accusé qui est loin de ressem­
bler à un dur est soupçonné d’avoir 
assassiné Mme Suzanne Falardeau. 
âgée de 33 ans, de Sainte-Foy. Le 
meurtre a eu lieu à Lac-Saint-Jo- 
seph, le 28 février, et la victime a été 
trouvée, le lendemain, près d’un 
chalet qui s’élève sur le boulevard 
Thomas-Maher.
Appel téléphonique

C’est à la suite d’un appel télé­
phonique que la Sûreté du (Québec 
a dépéché un agent à Lac-Saint-Jo- 
seph. Le corps de Mme Falardeau 
qui a reçu de nombreux coups à la 
tête a été découvert sous quelques 
pouces de neige.

Iæ prévenu qui était connu à 
Neuville comme un homme à tout 
faire fut retracé par la Sûreté du 
Québec, le 8 mars. Il se serait rendu 
à Lac-Saint-Joseph, le 28 févriér, 
pour déblayer l’entrée du chalet voi­
sin de celui où se trouvait Suzanne 
Falardeau.

-- ¥ à

439,99 LE DU01 PLACE
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Beaumark Calais... d’un confort qui vous fera dormir sur vos 
deux oreilles. Construction à 312 ressorts garniture de feutre et de 
mousse pour un confort enveloppant, recouvrement en polyester de 
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Duo 1 place Ord 660$ 329,99 L’ENS.
Duo 2 places. Ord 800$ 399,99 L’ENS.
Duo grand lit Ord 940$ 469,99 L’ENS.
Matelas rayon SIS
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Selon les renseignements four­
nis par la S() lors deï’arrestation du 
suspect, le véhicule de Placide Régis 
s’est enlisé dans la neige et il aurait 
demandé à Mme Falardeau de venir 
lui aider. La jeune femme a pris le 
volant pendant que son présumé as­
sassin poussait.

Que s’est-il passé par la suite? 
L’ordonnance de non-publication 
interdit de le préciser. L’autopsie a 
révélé que Mme Falardeau avait 
reçu plusieurs coups à la tête et. 
probablement, avec une pelle.9

SEJOUR DÉTENTE
Plein air

Visite de rrtusée et atelier de sculpteurs 
(cabane à sucre possible pour groupe) 
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Piètre situation de l'enseignement des maths au 2e cycle du secondaire

Des profs pointent du doigt ies cégeps
A Awktf* #!ai IV    .. AM* AM O I — I  ____________♦ Avec des taux d’echecs frisant 

les 50 pour 100 en 3e secondaire, 
la situation de l'enseignement des 
mathemauques au second cv-cle du 
secondaire est critique.

par Richêrd HENAULT

C’est du moins ce qu’affirme le 
Groupe des responsables en mathe- 
manque au secondaire, dans un mé­
moire qu’il a fait parvenir au minis­
tre de l’Educabon, .M. Claude R>’an. 
la semaine demiere

En conference de presse, hier, 
les porte-parole des quelque bOÜ en­
seignants. conseillers pedagogiques 
et cadres .scolaires en ce domame 
ont largement fait porter la respon­
sabilité de la situation aux cegeps.

C’est en septembre prochain 
qu’amveront au niveau collegial les 
premiers eleves a avoir suivi les 
nouveaux programmes de mathé­
matiques. Or, selon M Andre Des- 
chénes, du GRMS, pas moins de 
110 des 140 programmes du colle­
gial exigent la réussite du cours op­
tionnel de mathemaùques en 5e 
secondaire

«Daas plusieurs cas. a declare 
M. Deschénes, cette exigence ne 
sert qu’a sélectionner les candidats 
puisque les notions apprises dans 
les cours à option du secondaire ne

sont pas préalables aux cours aux­
quels l’etudiant s'inscrit au 
cullegial »

Cea a pour conseqtience que 
70 pour 100 des eleves du secondai­
re choisissent le cours optionnel, le 
cours de base n’ouvtant que peu de 
portes au cegep «Comme le conte­
nu de ce cours optionnel avait été 
pense pour 20 pour 100 de la popu­
lation. mentionne le porte-parole du

L* Soé*ll, floland ftiarcoui

Selon Andre Deschénes, porte-pa­
role du Groupe des responsables 
en mathématique au secondaire, 
renseignement des mathéma­
tiques au second cycle du secon­
daire souffre de graves lacunes.

4

%.

l

GRMS. il ne faut pas se surprendre 
que plusieurs echouent parmi les 
eleves qui s’y inscrivent •

Quant aux 30 pour 100 qui 
n’ont pas eu accès au cours option­
nel, ils se voient pratiquement fer­
mer les portes du cegep des leur 3e 
secondaire, selon le Groupe Aussi 
a-t-on recommande au ministre 
«que les cours optionnels de mathé­
matiques du secondaire ne soient 
exiges, au collegial, que dans les 
programmes ou ils sont \Taiment 
necessaires et que le cours de base 
devienne le seuil d’admcssion dans 
la majonte des concentrations du 
collegial»

«Si nen n'est change, a affirme 
Andre Deschénes, un grand 
nombre d’eleves seront moins bien 
prepares pour les cours de mathé­
matiques du cegep et plusieurs au­
tres échoueront en tentant de réus­
sir des cours de mathématiques qui 
ne leur serviront plus par la suite.» 
Trop ou pas assez

Par ailleurs, le G MRS a egale­
ment fait valoir au mincstre que le 
nombre annuel d’heures de cours 
est insuffisant en .3e secondaire, les 
elèves pouvant être anq jours sans 
avoir de cours de mathématiques 
Par contre, la concentration des 
cours serait trop grande en 4e se­
condaire pour les eleves qui choisis­
sent les cours optionnels, daas cer­

tains cas, des eleves peuvent avou 
jusqu’à trois penodes la même 
joumee

A cela, le Groupe ajoute que 
des commLS,Mons scalaires et des 
ecoles ont reagi à la situation et ont 
procédé a des ajustements plus ou

moins heureux, de telle sorte qu'un 
jeune pourra être defavwise selon 
son beu de residence Pour résoudre 
le problème, le GMRS a recom­
mande au ministre «cjue le nombre 
d'heures de cours de mathéma­
tiques soit de ISti heures par annee

pour chacune des années du niveau 
secondaire», ce qui ecjuivaut envi­
ron a une penode par jour C'etie 
situation existe déjà pour les deux 
premieres années du secondaire 

Le ministre Rviin n’a pas enco­
re reagi au memoirr du GRMS •

mm .

edécouvrez le 7^ ciel
IN

Maintenant situé à
Place des Quatre Bourgeois 
999 Debourgogne, Ste-Foy 
Tél. : (418) 653-3153

Ce soir
• Etats-Ums’ débat sur l’héritage de Reagan
• Euthanasie, le droit de mourir
• Tibet' la Chine et ses minorités 
mercredi 20h dimanche 23h
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printemps-
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• Impers importes
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(tailleurs)

• Jupes, robes, 
pantalons

• Ensemble 2 
pieces (blouses 
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MANNEOUIN
Place Québec

CiRj
VE

21 VOITURES PRESQUE NEUVES 
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avec Simon Bédard 
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sans-abri de Québec 

en direct de ia 
maison 

Lauberivière.
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QuPbec
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529-4561
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Rapport de la CSN sur l’hôpital de Saint-François-d’Assise
Quebec, Le Soleil, mercredi 30 mars 1988

La moisissure préievée serait toxique
A I «A. 4.'<« Itl.l.l___j .-a»a Les echantillofis de muésiv 

wre preleses a l'hupiul Saint- 
Lrançuivd'.Assise de Quebec se­
raient toxiques. C'est du moins ce 
que soutieni ta C onfederation des 
syndicats natHtnaux (CS\) a la lu- 
nuere d'une seiie de tests qui ont 
ete realises en lahi>nitoire sur 33 
échantillons de moisissure pre- 
leses sur les six etages et dans le 
système de ventilation de l’aile A 
(le l'hôpital.

par Reiean LACOMBE

la omcluston de ces diffen-nts 
lests est contenue dans un rapport 
qui a ete remis lundi aux dingeants 
du ministère des .Affaires srxnales 
Ces derniers ont promts aux repré­
sentants de la CS.\ de fournir une 
repoases a leurs nombreuses in­
quietudes le 28 avril

Ln fait, c’est la professeure 
Wanda Smoragiewic?, du laboratoi­
re de biotechnologie de l'environne­
ment de rUniversite du Quebec a 
Montreal fUQUAM) qui a realise 
cette importante etude, a partir de 
juillet dernier, pour le compte du 
Service de genie indastnel de la 
(’5N

Il sagit la. .semble-t-il, d'une 
t tii(H- importante daas le chemine­
ment de ce volumineux dossier dont 

I histoire a*montc a 19K2. Il fait suite 
••g ilement a la fermetua' du depar­
tement de pt'diatne d'un hc^pital de 
Intis-Kivieres ou des enfants et un 
certain nombre d adultes ont ete 
touches par la turberculose.

Il semble ttxitefois que jusqu'à 
maintenant les différentes etudes 
menées par la CSN à l’hôpital 
•Saint-François-d’Assise n’ont pas 
tellement ébranlé les dirigeants de 
l’iastitution hospitalière et ceux du 
ministère des Affaires sociales puis­
que ce dernier a décide de verser à 
la direction de l'hôpital un montant 
de SUKJ.OOO en vue de la prépara­
tion de sa contre-expertise aux 
chides de la CSN.

Toutefois, ('ette rebuffade ne 
semble pas pour autant démoraliser 
liîs dirigeants de la CSN qui recla' 
ment la decontamination de l'hiipi 
loi IX'puis 17 arts, de dire M 
(laude Mamville, ingénieur à l'em 
ploi de la CSN. les gaines de ventila 
non n'ont jamais ete nettoyées Seu­
lement le mécanisme de ventilation 
a ete nettoye. •>

Selon le syndicat plusieurs tra­
vailleuses et travailleurs ont ete 
touches par ce qu'il est maintenant 
( onvenu d'appeler le « syndrome de 
Samt-Frantms-Asslse ». l£ syndicat 
soutient même qu'un médean de 
Thopital a décidé d'in.staller son bu­
reau de consultation a l’extérieur de 
l’hôpital

« 11 faut decontaminer cet hôpi­
tal. de dire M. Mainville. C’est rendu 
dans le contre-plafond et dans les 
structures Ce n’est pas avec M. Net 
ou avec un coup de pinceau que l’on 
va faire disparaitre tout cela. »
17 especes de moissisure

Au cours d’une conférence de

. 4 ïVt
M. Claude Mainville, ingénieur à 
l'emploi de la CSN.

La professeure Wanda Smoragie- 
wlcz a réalisé l’étude de la CSN.

presse ou le syndicat a présente une 
serve de diapositives qui démontrent 
clairement les problèmes rencon­
tres a l'hôpital. M Mainvüle a indi­
que qu’en compagnie de Mme -Smo- 
ragiewicz et d'une équipé mulodis- 
ciplinaire. ils voulaient mener a 
terme d autres etudes portant cette 
fois sur les effets de la presence de 
ces toxinc-s II s'agit d’un projet éva­
lué a $295.<i<i<i

(^ucx eju il en soit, M MainviUc 
precise (jue daas un premier rap­
port. le laboratoire, u partir d'une 
analyse microscopique, a effectue le 
deaimpte des colonies de microor- 
gantsme. «Grâce a une meth(xic 
d'isolation en milieu spécifique, dit-

il, le laboratcxre a identifie la pré­
sence de 17 especes differents de 
moisissure, dont deux du genre des 
stachybotrys atra et tiichcxlenna 
vinde. »

Selon les experts en la matière, 
ces moisissures sont reconnues 
dans la btterature scientifique pour 
leurs effets neurutoxiques et immu­
nosuppresseurs et pourraient expli­
quer possiblement l'ongine du syn- 
(Irôme de Saint-François-d’Assise

M. Mainville soutient ejue c’est 
la premiere fois, non seulement au 
Quebec, mais aussi au Canada que 
l’on réussit ainsi dans un milieu de 
travail a identifier ces toxines. 

L’expert de la CSN insiste sur

le fait que le syndicat a insiste a 
plusieurs reprises auprès de l’admi­
nistration de l’hôpital pour (]u’elle 
procède a la reparation du toit qui 
suinte depuis 17 ans et serait, 
selon le syndicat, a l’origine de l’hu- 
midite produisant ces moisissures 

Les diapositives presentees par 
le syndicat démontrent que daas 
plusieurs departements de l'hôpital, 
dont celui de l’electro-encephalo- 
gramme et celui de radiologie, on 
doit placer, les jcxirs de pluie, des 
chaudières sur les classeurs dans le 
but de recueillir l’eau qui prcAient 
du toit
Trois demandes

Tout en postulant que ces moi­

sissures retrouvées sur les etages de 
l'hôpital et dans le système de venti­
lation de l’aile A sont potentielle­
ment une nuisance pour la santé 
des employes et des personnes 
qui respuont l’air de l'h^ital. les 
syndiques ont formule une üiple de­
mande a la ministre des Affaires so­
ciales. .Mme Therese Lavoie-Koux

C’est ainsi que la CS.N deman­
de. dans un premier temps, la mise 
sur pied d'un programme de decon­
tamination et de salubrité de 
l’hôpital.

Dr Pierre L Auger, soit formée dans 
le but de développer un traitement 
au sydrôme. Le Dr Auger s’est 
perKiK a maintes reprises sur les 
problèmes de santé rencontres a 
cene institution hospitalière.

Finalement, la CSN demande 
au ministère qu’une directive soit 
emise a l’endroit de la direction de 
Thcipital dans le but d'accorder une 
entière liberté d'action syndicale 
dans la poursuite des recherches 
touchant ce problème.

Ce n'est toutefois (jue le 28 avnl 
que le ministère des Affaires so- 
aales fera connaître sa position con­
certant ces trois demandes de la 
CSN»

DES OISEAUX
COCOS

POUR PÂQUES,
DES OISEAUX ET DES COCOS 

À PLACE STE-FOY!

Du mercredi 30 mars au samedi

2 avril. Place Ste-Foy vous réserve

toute une ribambelle de surprises:

des perroquets qui bavardent, des

cocos qui s'envolent, des drôles de

moineaux, des clowns et des lapins

rigolos.

Venez fêter Pâques avec nous!

ANIMATION
Pour les petits
l e vendredi 1 avnl. de 11 h 00 a 20 h 00 
Le samedi 2 avril, de II h 00 a 16 h 00 
• des lapins, des ballons, des amuseurs publics 
et des ateliers de décoration de ballons

Pour les petits et grands
Du mercredi 30 mars au samedi 2 avril 
Jardin loologigue de Quebec
• des perroquets du Jardin loologigue de Quebec
• de l'information sur les oiseaux d'ici et d'ailleurs
• exposition d'oiseaux de proie naturalises

le mercredi 30 mars de 10 6 30 a 1*6 30 
le jeudi 31 mars et r vendredi I avril, de tOn .10 a 
1*630 et de 16 600 a 21 600 
te samedi 2 avril, de 96 00 a 176 00

le samedi 2 avril, en direct de Place Ste lov 
l emission radiophonique vKS SAMEDIS DI CfiY. 
presentell SAMEDI DIS DIS! AUX une collaboration de 
C8V Padio-Canada et du Jardin /oologique de Quebec

Au programme
• un peintre animalier spécialiste des oiseaux
• un photographe de satan
• un video de la société /oologique
• des interviews sur piace et des réponses a toutes vos 
questions

«.f/v

2.-

Radio-Canada
Jardin roologique 

de Quebec

'ifF CBV 980/Québec
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